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CINQUIEME PARTI! 
U CONTRA,T DE MARIAGE 
* Couramment. Il a fonrré «a main 

•sssobe dans aa pocha «t en a tiré quelque 
«bote qui ressemblait... comment di-
«•aia-jat 

— A un anneau constellé? 
— A uneliaaaed'action*plutôltamenda 
— Gela ressemblait à on mouchoir de 

poche, reaarUi la gitanita, qui tourna le 
M 
, — Pardieu ! tu f ai? un homme précieux, 
il'ami, dit Gonzague, qui mit la i 

•ettn 
(«kadcate. Mais, interrompt-il, priée 
messieurs de se reculer un peu : à dis
tança t s'il voua pltit, à distant ' qu'on 
n'aiHe pas me l'effaroucher J'ai «u aaeoz 
ds peine. Où est le notaire? 

— Ou on fasse venir le notaire royal! 
ordonna M. de Gonzague. 

XIII 
La «Ignatnre d« contrat 

Madame la princesse de Gonzague avait 
passe toute la journée précédente daas 

,60* appartement; mai* de nombreux visi-

ttuT*»T*ioot rMipalftMhtDd** h quelle 
U vetrve te Nererr se condamnait depuis 
tant d'années. Dès le mstin, elle avait 
écrit plusieurs lettres, Lis visiteurs em
pressés appoit'ient eux-mêmes leur ré
ponse. Cest ainsi qu'elle reçut M. le car
dinal deltisiy. 11. le duc de Tresmesgju-
venieur de Paris, M. de Machanll, lieu
tenant de police, M. le président de 
Lamoignoa, et le vice-chancelier Voyer 
d'Arytflson. A. tons, elle demanda aide et 
secours contre M. de Lagardère, ce faux 
gentilhomme qui lui avait enlevé sa fille. 
A tous Mie raconta son entretien avec ce 
Lagardère, qui, furieux de ne point obte-

l'oxtr*vag;mle récompense qu'il avait 
ta, s'était réfugié derrière d/effroutôs 

démentis. 
On était outré contre M. de LagarWe. 

Il y avait, eu vérité, de quoi. Tes plus 
«âges, parmi les conseillers de madame 
de Gonxague, furent bien d'avis que la 
promesse mémo faite par L^gardèr?, la 
promesse de représenter mademo;ssl!o 
de Nevers, était une première iotpbdlurc ; 

ai s, enfin, il était bon de savoir*. 
Malgré tout le respect dont ou nlT-clait 

d'entourer le nom de M. le prince de 
Gonzague, il e3t certain que la séance de 
la veilte avait laissé contre lui, dans tons 
les esprits, de laeheux souvenirs. Il y 
avait en tout ceci un mystère d'iniquité 
que nul ne pouvait sonder, mau qui met
tait martel en télé à chacun. 

Il y a toujours dans te ztle une bonne 
dose de curiosité. 

M. de Hissy avilit le premier flairé quel
que prodigieux scandale. Le tl tir s'éveilla 

• t , dès qu'on 
la piste du mystère-, on se Mit en 

chasse résolument. Tons cos messieurs 
jurèrent de n'en nvoir point le démenti. 
On conseilla d'abord à madame la prin
cesse de se rsndieau Palais Royal, afin 
d'écliirer pleinement la religion de M. le 
régent. 

On lui conseilla surtout de ne point ac 
cusersou mmi. 

tëile monU en litière vers le milieu du 
jour, et se rendit au Palais-Hoytl, où elle 
fut immédiatement reçue. Le régent l'at
tendait. Mlle eut une audience d uue lon
gueur inusitée. Klle n'accusa point sun 
mari. Muis le régent interrogea, ce qu'il 
n'avait pu faire dans le tumulte du bal 

Et le récent, en qui le souvenir de Phi
lippe de Nevers, son meilleur ami, son 
frère, s'éveillait violemment depuis deux 
jours, remonta tout naturellement le cours 
des itnnées.et paria de cette loguhre affaire 
de Csylus, qui, puur lui, n'avait jamais 
été éclairée. 

C'était la première fois qu'il causait 
iosi en lêts-à-tôto avoc la veuve de bon 
mi. La princesse n'accusa point son 
poux ; mais, à la fin (Je i'uudlenee, le ré

gent r̂ sta triste et pensif. 
Et cependant le régent, qui reçut deux 

fois M- le prince de Gonzague, ce jour et 
la nuit suivante, n'eut aucune explication 
avec lui. Pour qui connaissait Philippe 
d'Orléans, ce fait n'avait pas besoin de 
comm-ntuires. 

Lu défiance était née daas t'e3pritdu 

Au retour de sa rttlte au Palais-Royal, 

i m u \r i\\\\\\-mm-mtïtïfrrimmÈwmMmnjrr— 
madame la pnneoue de Oonsague trouva [son mariage et de se &ti l'avait précédé. 
sa retraite pleins d'atnls Tous ce* gens Elle ajouta qne M. re régent Ini avait r»ro-
qui lui «valant conseillé de ne point toon- mis de faire perler ce Lagnrdère, fallnt-il 
série prince lui demandèrent ce que le employer la question. On se jeta sur ce 
régent nvart décidé par rapport an prince. I Lagardère, avec le secret espoir que la 

G nizagua,qui avait l'instinct d'un orage] lumière viendrait par lui; car chacun sa-
prachain, ne se doutait cependant pas detvait ou se doutait bien que ce Lagardère 
tons ces nuages qui s'amoncelaient a. son (avait été mêlé i la scène nocturne qui, 
horizon. Iiélatt si puissant et si richol et! vingt ans auparavant, avait ouvert cette 
l'histoire de cette nuit, par exemple, ra- interminable tragédie M. de Macbault 
co.itée, le lendemain, eût été si aisément promit ses algrtazil", M. de Tresmes ses 
démentie! On aurait ri du bouquet d«|gar\lea, le* présidents leurs* lé1 

fleurs empoisonnées; cela était bon dua^ilais. Nous ne savons pas ce qu'un car-
temps de la Mrinvilliers; on aurait ri du dlual peut promettre 
mariage tragi-comique, et, ai quelqu 
cftt voulu soutenir qu'Esope II, dit Jonas 
ava't mission d'assassiner sajeune fem
me, uour le coup on se fut tenu les eûtes. 
Contes A dormir debout! ou n'éventr.ut 
plu i que les portefeuilles. 

L'orage, en effet, ne souffliit point de 
là. L'orage venait de l'hôtel de Gonzague. 
Ce loua, ce triais drame de? dix-huit an
nées de mariige forcé allait avoir peat-
être un dénoûment. Quelque chose re
muait derrière les draperies noires de 
de l'autel où la veuve de Nevers faisait 
dire chaque matin l'office de3 morts. Par
mi ce deuil un exemple se dressait. Le 
crime présent n'aurait point trouvé 
créance, à cause même de cotte foule de 
témoins, tous complices ; mais le crime 
passé, si profondément qu'on l'ait enfoui, 
tinit presque toujours par briser la plau-
clie vermoulue du cercueil. 

Ma i aine la princesse de Gonzague ré
pondit à ses illustres conseils que M. le 
régent s'était ensuis des circonstances de 

cette 
tance; mais enfin Son Eminence offrit ce 

2u "elle avait II ne restait plus à ce Lagar-
ère qu'à 6e bien tenir. 
Vers einq heures du soir, Madeleine 

Giraud vint trouver sa maîtresse, qui 
était seule, et lui remit un billet du lieu
tenant de police. Ce magistrat annonçait 
à la princesse que M. de Lagardère avait 
été assassiné ht naît précédente au sortir 
du Palais-Royal. La lettre se terminait 
par cas mots, qai devenaient sacramen
tels : * N'accusez pas votre mari, a 

Madame la princesse passa le reste de 
cette soirée dans la fièvre de sa solitude 
Entre neuf et dix hei 
raud revint avec un nouveau billet. Celui-* 
était d'une écriture inconnue. Il avait été 
apporté par donx inconnus, gens de mé
chante raine et ressemblant assez à des 
coupe-jarrets. L'un grand «t insolent,l'au
tre doucereux et bas sur jambes. Ce bil
let rappelait à madame la princesse que 
le délai de vingt-quatre heures accordé à 
M. de Lagardère par le régent expirait 

¥ 
madame U priossaae f ie M 
dère serait A «etts hsurs daas le pavllîosi 
qui servait de maison de plaisance A H. 
de Gonzague. 

Lagardère chez Gonzague I Pourquoi*/ 
comment? Et cette lettre du lieutenant d* 
police qui annonçait sa niortf 

La princesse ordonna d'atteler. Klft 
monta dans son carrosse et se fit mener 
rue Pavée-St-Antoine, à l'hâtei de LamaW 
gnon. Une heure après, vingt garder fran- ' 
çaises, commandés par un capitaine et; 
quatre exempts du Cuatelet, blvaquaseit 
dans la cour de l'bûtel de Lamoignon. é\ 

NO'is n'avons pas oublié que la fêta 
donnée par M. le prince de Gonzague, a 
sa petite maison derrière gaint-Masloire, 
avait pour prétexte un mariage : le lu&T 
riage du marquis de Cbaverny avec une 
jeune inconnue A qui le prince constituait 
uno dot de 50,000 écus. Le fiancé avait 
accepté, et nous savons que M. de Gonza
gue croyait avoir ses raisons pour ne 
8oint redouter le refus de l'épousée. Il est 

onc naturel que M. le prince eût pris 
d'avance toutes se? mesures pour que rien 
ne retardât l'union projetée. Le notaire 

Madeleine Gi-j royal, un vrai notaire royal, avait été con
voqué. Bien plus, le prôtre, un vrai prêtre, 
attendait à la sacristie de Saint-Magloire. 

U ne s'agissait point d'un simulacre de 
noces. C'était un mariage valable qu'il fat* 
lait A M ds Gonzague, un mariage qui 
donnât droit sur l'épouse k l'époux ; de 
telle sorte que la volonté de l'époux pût 
rendre indéfini l'exil de l'épouse. 

{A suivre). 

Très belle Brassens 
Ferme propre i l'élevage 

W**1 *i ' nwriril Fabrication 
«.anhectolitres. Clientèle tenue 
fadUU* de paiement 

S'adresser au bureau du jour 

BOOST WARBVDni 
1 k rtBlre M à \m 
BILLE PROPRIÉTÉ 

raswa de concierge 
hectare Su area avec serras, 

•carie*, dépendance*, e t c . . *" 
ESJkDQtes de Douai par chenil _ 
dTssr. I lignes, I nattes pour 

SÎSrëftser roor *en 
miHa, à M. GRAMMOrTl 
a Booet-Warciidin 

i 8(nn,«,n,a),rj n 

A. L O U E R . 
J>tnr k t" Juillet 1904 

18, Rw de Taarnai 
I A T O U R C O I N G 
,sur te prix de e fr. à ta ronderte 

Adresser offres mené adwwsr, 
,!à la Noucelle Union Tourqutn-

MIS «m 
OCOABION 

Veto neuf i Mutin 
' Gui» départ. — P r i x ezoap-
flMML — S'idreMer r u de 
SoûSÎM. 5«, t BÛUBAIX. 

; JL -VENDRE 
Win BON CHEVAL 

a n . garastU **r te billet ' «fâchât, brave, 
ntea, eftA do*x 

l'ayamt peur de 

aue se* Pi«t*. 
;•? Ses, Toarcoui*. 

S BfftME ADR 

I l firui kfagaili « \mt 
I Mte pttit ehemm de ftr 

DEUX VELOS 
M varlatt ttal, cambre S aii 
M sa**! Beat*. 

\ Â VENDRE 
U* T9 franc*, l'autre S B fr 

ac* . - Sadra—ar OfiO* iftert, 
rue Saint Jacques, w.Toarcoing 

CESSIONS 
hv 

mprét/trluM 
Trém l M r M r t n t « Bair^fcc-
r ie, Ituaiit w eftlffra •'•chat 
es plu» * • fit «Mquiltri Bill. «ma. Oidut. p i i l i au» 
mmmtMt. tUmv tru in 
«ieaae. trts OOMM*. artnt cltea-
Mb >Mr(>elM * prermKror ,ân M i ï ï « * • ! dttaitn 

Mlétt MH CMMMHHU de pate-
n e d . Forteee —mHt. 

i N r l u dujodmel 
M 
M.MJJMI7 

Iniliilal O. M. N 

• M e de H- DELOM1CB. No 

M » à tmtlm. 

iBAOVIN-PROVIN 

La. 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
PRIX I M K H t M K : 

0 , 6 0 l'insertion 

Hall du Pi-ogri, 
du Nord. 51. 

BAIX; rue Verte. 53. • TOUR 
OOING; chei notre corraspuD 
daat de VA.LENCII;NNKS V 

Kasage Boca. — Et a tou* les 
rreaponaants et Dépositaires 

ON DEMANDE 
représenter Maison de Quiu-

F r a n ç a l s 
35 an*, cariant anglais, espa-
gsoi, italien, désire emploi bu 

ON DEMANDE 
pour un atelier de la banlieu 
de Paris,un bon ouvrier rha t i 
rfroanl*!- im f«r , tour -

i* ou mjumt+ur. Dosr.nii 
le dessin et pouvant BO> 

__, _ «misecontremaître * l 
direetien du travail de 12 a i 

S'adresser au bureau d» ton 

REPASSEUSES 

i Montaigne. 42, Lille. 22120 

ON DEMANDE 
Courtiers et Agsntsd 

REPRESENTANTS 
demande* partout. Appoiau 

ON DEMANDE 
3e*oe femme s« jeune Bile pou
vait aa be*o#n coucher che* 

m i M i . boutevardVicUrr-IIuao, 

ON DEMANDE 
de boaa** «avril 

coûta. Défraie, 1, ra* Deaii 
Ooéerroy. 

Ca** * t f i c4Upa mé«anl-
cjoca * * éleetrtajoea 

Contremaître SPSÊSié 
poer >Wien » UHe. 

Réponse écrite au buaaau eu 
Pnûrit, aux toiliaUa T. • 

T a d u r o s sérieux 
it danande pour a< LII iiiaaiaeM 
l « imiFl J>n.< le «ae* 
Bcrtrel DUPROB.alKnpi*-
eur a atentargis ILoiretr 

ON DEMANDE 

JZdZ 
A. Druel. fabricant, h 
par Kadio [P-fcO.I. 

Ebénistes 
tvtj.m. 

JÈaJ 

ON DEMANDEE 
de ttif» tr. pourdépoi de •••!« et 
de Vin \ V:\vis. IYUTHH fat; 
rmpport. r>IiO fr. par rartis.b 
loffé K'fUlr « M MAKÏiN. 
RucKti^nneMarrr.'.. !'A1U> 

JEUNE MÉNAGE 
ex-gérant de magasin, noi 

réftireiicesetgarantieB, demain 
emploi de gérant dans l'alimei 
Utlon. 

Képonse au bureau du journ 
aux initiale* II. B. U. 220 

Q*frçon Brasseur 

copierait une place de conduc 
leur dans on moulin ou maison 
Vins Spiritueux.. Uona cerlifl-
caU-

aVrire an bureau du Progréi 

ON DEMANDE 
pour bonne maison de Nancy, 

rire et indiquer références 
. le Directeur de la Manu 

MO N M K U l t . \f> ans. bonne 
instruction, dnmande o 

paiion : Compiaùililà. rect 
mm(ta»in, visite • 

débutante UélereLce» de p 

s bureau du journal r 

l * e i n t r e s 

REPRÉSENTANT 
Furieux, (.'occupant depuis di 
* s de représentation. daDuad 

•eprêaenter une bonne maiso 
de i,i«e es Ro«baix 

Ecrire le* condi 
liai** E. T , lu , 

JEUNE FEMME 
Touto co: fianc*. cinq am mfrae 

CourBierB 
et 13 ft 14 an* sont demandé* k 
In Ontmle Maison de Handagea 

Monsieur très sèrâux 
dnw«. ftaenu 

Bepowe écrite au bureau du 
Joaroal aux lettre* A. X.L. taottl 

On demande une Bonne 
Kublmami. 31. î«ao 

C o u p e u r 
Importante maison de confec-

EMPLOYÉ 

Se-Oièais. 
Roane* réf 

dan* le Mord o 

On demande une Bonne 
S U SAS, rue d Angleterre. 

V o y a g e u r 

us iras 
Évitez la chaleur en clé 

ployez le R é c h a u d (à ( > » 

pour ta cuisson des aliments, 
soit pour les différents autres 
besoins domestiques. Vous 

dresser, pour renseigne-
; et choix d'appareils : 

Rue du Cure, 16,.' I101BA1X 

L'ANEMIE 
L'anaibitssemont e 

dt?B force 
j rapidement et rndic'ale 

mandat adressé a M. PJïH-
U.-vli.l.K. nliarmacten, «83. 

PREMIERES COMMUNIONS 

Maison fondée Q A 1 1 O C M I C 6 0 0 . 0 0 0 

« 2553 p y p| u t n 1 1 *—aH 

LILLE, 1, Rue in Yieux-Marehê-aux-Moutens. 4, LILLI 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
payable an UN AH 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTIONNAIRES 

Expéditions franco. Catalogne et échantillons sur demande 

REPRÉSENTANTS : 
CSOIX t Beaeart, 101. rue Klébcr. HOUB4IX • Catillor, 103, rue 

du Colline. TOUUCOIIaiG • Lorlaaa, M, rue de Gand. 

—«- PREMIÈRES COMMUNIONS -»— 

M O D E S 
3L l a V i o l e t t e «le P a r m e 

RETOUR DE PARIS 
- Grand Choix île Nouveaux Modèles -
C H A P E A U X G A R N I S pour Dames, Jeunes «) (r. 
^ Mlles et Fillettes, depuis * . . 

Chapwui de d,mi*re crù.Uoo ,« recoœuiandeuL pu l'cl^EMdt 1, twn rodl. 

Modèles depuis ti fr. josqu'a &O fr. \ , 
fyicitltti dt Mme tt ê'Mfêmê àtpms 4,80 

LOCATION DE CHALES depuis 1 Fr. 
a Maison se charge des arrangements et l'on ae rend à doroiclU 

»ur demande et sans augmentation de prix \ 

Mnc VUIIJZJEMIN 
5 8 , Rue de la C l o c h e , TOURCOING 

ON DEMANDE I/fCS APPRENTIES 

néral, 4J.r'.Ik'lles l''ei 

Madame v^uve Delancrc, de-
wuranl rue du Towjuet, pa
ient le pirblicqn'a partir de ce 
jur clic ne reconnaïta plusle» 
fil*- que pourrait contracter 

Infrillublc, mOme apii-s plu 
iieurs mois. Résultai rapide et 
nolfenslf. Jnrnnis d'Insuccès 

Prix : 10fr.. til.Rfr..contre bon 
ponte. ..artfaelsffij, pharmacien, 
chaussée de Waterloo, 45, Iirliaa 
Vleurgnt (Belgique;. 8177; 

> Ul -11" 
-iSi.y 

LA VUE POUR TOUS 

A.ncLcnnc Maison W e i l 

MAILLARD 
les per»on:i'-î sujette:' 

"atienti— " i trarall d'attention, i 

tiCrnc FaidUerbe, IJUi 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
6143, Rue tl» Fabricants 

R O U B A I X 
Pour causa d'intscUire ; 
O r a n d s H n b n i - MIIF ICK 

C o r e e U e t le» J a p o n s . 
Maison la mieux assortie de 

la région et rendant le meilleur 

Les barriques, atnsf oui 
demi-pièces Iraiche» ride, 
rin. en bon Mat. et 4,prigine 
Bordeaux, sont TStherehées. — 
Paire ofTre si) ttxnnt prix «t 
«|uintité, à M. LefebTre, *"" 
neaux, Le (Jueanoy (Nord; 

C f t P C C C U I f l C d o ' " e]w- i n i i t maladies des fommoa 
o R u u T t ï l i n i t roooil pensionpaires à toute époque de ffros 

'isolue. Uaiaonde coniianoe fondé. èpri 
( pensionpairos k t 

• DÀrVOOURT, 1 

Maison Ï ) E 3ESLISJOH 
CA8IHET DENTAIRE 

tomMtUM gntuitet pr infl^rti y Ulendrsdi sa P110J 

ORGUES & PIANOS MECANIQUES 
A C A K T O N S P E R F O R É S 

DUSSAUX-LEMOINE A C 
USINE * BUREAUX : 8 8 8 4 , m e Alsace-Lorraine 

* SAINT-ANDRE LBZ-LIL1-E {Tramwa; O) 
RKPARVriUN et ACCORDS de TOUTE MARQUE 

Lut «t sommier» métalliques,Toile t l«6e an fll d'aeie* 

1 2 ^ P X ^ X l ^ B 3 X % I B î 3DH3 

M A C H I N E S A C O U D R E I 

Grantk-aue. 20 

^6 TOURCOING 

MACH'NESaCOUDRE : 

DOTATION DES ENFANTS 
^ ^ # S 

SaTsn^ 

'iSXSi-

l'Instruction PiiBUgui. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
•7 A, U n e Pf l lart , R Q t B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
* / r i 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la âoozain» 
Portraits Artistianss à Î O fr. trsc ans-

MAGNIFIOUE PEI1ÎTDRE i L'HUILE SUR BOIS 

B U FI E AU X ' 

BOIMIX, 6S, Rue des Fatricaiits, 6S — TOORCOlMfi, 83, h e ¥erte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE- GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Dtnxent Bnttt r INSERTION GRA TU/TE tant r< Aetnlrëi RouMalx-T$mvint •>. 

Suniiûm 
Pour obtenir d» thty ém 

"citfe. pour comtfYtf Ici 
i a les rendre fAit soupte» 

CONSULTATIONS TOUJOURS B R A T U I U S 

k CnbLnet d'application (ouvert tout Ut jo*rt) 
INSTRUMENTS DE _CH.HUH.QIE 

O e o r g e s V-fla.n.IlV 
LILLE, 86, rue Eaqucrmoiae, Baoàaalate-Ortho-

pédisiie Soeciaiiau. et-éleve des Ecoles de 
Médecine ei M Pnarmacie de Lille. Diplômé 
ïournisaeur ipécial des HOpliam. .-^_ p • 

Entrepôt (rtnérai de toas Isa aecesaotmi de 
Pnarmacie, d'Ortnopedie et de Cblriiffie. — 
Eanoa|e«clunqvM etapaciaux. -Faoncation, 
Nicfceiage, Réparation». _-\ / f H I ' 

PVARSIàCfE PmtieConfu 

e Justin̂  p!eineïn$,(*W 
: flue je n'aierci" ni Psar-

• 

1andagùi»-Ortrior»édi*t' 
r . KM<|uer_ioka«. I.II.LG 
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